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"Avec François d’Assise, un art de vivre dans les engagements",  

tel est le thème de ce numéro pour les trois mois à venir. 

Mais l’engagement, aujourd’hui, n’est-il pas un réel pari ? 

Un premier éclairage à partir de l’étymologie du mot amorce la réflexion sur ce sujet. 

Et ces questions : « Que dois-je faire ? » « Que faut-il faire ? » ou « Comment vais-je 

faire ? », chacun se les pose un jour ou l’autre. 

La reprise d’une intervention du frère capucin Marie-Abdon nous éclaire sur le rôle de l’Esprit 

Saint. La source de sa réflexion naît à partir de la question de Marie, totalement empreinte 

de confiance, lors de l’Annonciation : « Comment cela se fera-t-il ? » 

Dans les Écritures, deux personnages, le prophète Jérémie et Tobias, nous révèlent 

comment ils vivent la présence fidèle de Dieu dans une foi absolue, en particulier dans la 

prière, pour Tobias. 

Quant à notre frère François d’Assise, il s’en remet entièrement à la volonté de son 

Seigneur. Et pour discerner celle-ci, il a besoin de frères et de sœurs de confiance pour 

l’aider à voir clair. 

Quant à l’élan de fidélité de Claire à son Seigneur, il va durer 42 ans sans faiblir, ainsi que 

son accompagnement spirituel envers ses sœurs. 

Enfin, que ce soit la mission des franciscains à l’ONU jusqu’aux combats menés au cœur de 

nos régions, les divers témoignages, qu’ils soient économiques, syndicaux, franciscains, 

citoyens, paroissiaux, conjugaux… rayonnent tous de la joie qui est un des fruits de l’Esprit !  

Dans ce dynamisme d’être acteur de sa vie, nous retrouvons des points communs : la liberté 

par rapport aux choix, la place prépondérante des autres dans le discernement, la fidélité 

dans l’espace-temps, la joie qui en découle en lien avec une attitude de désappropriation de 

soi. Car le véritable engagement n’est pas orgueilleux. Il ne part pas gagnant, il part confiant. 

« D’un point de vue chrétien, Jésus-Christ est l’engagement de Dieu dans l’humanité. Dieu, 

en Jésus-Christ, assume l’humanité jusque dans ses dimensions dramatiques. 

L’engagement de Jésus sera total, jusque dans la mort sur une croix. Toutefois son 

engagement n’est jamais un embrigadement : “Ma vie, nul ne la prend, mais c’est moi qui la 

donne”. (Albert Longchamp) 

Dieu a pris ce pari pour l’humanité. Il a misé sur celle-ci au point de l’incarner. Et c’est Lui qui 

lui donne envie de poursuivre “son travail”, dans une fidélité créatrice. 

Alors…osons répondre à ce pari avec foi ! 
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